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DISCOURS PRELIMINAIRE.

‘E”.-H (buvent penf¢, que pour aprendre la .philo-
J fophie des aticiens, il etoit beaucoup plus utile
de lire, dans quelques Auteurs grecs, ce quils en
avoient dit, que de confulter les ouvrages modet-
nes, qui ont ¢t¢ ecrits fur ce 1L1]ct, dont la pla-
part iont fort érendus, & quoique bons peut-
étre trop diffus.  Je formai donc le deflein de
traduire deux Auteurs, qui raffemblaflent dans leurs
ouvrages toutes les principales idces , que les an-
ciens ont -eues {ur la meraphihque, fur la phifique,
& fur la morale; & je refolus de faire de ces tras
auftions deux Volumes, qui {L—rt'irﬂitnt de {uire a
Philsfophic du bon fens.  Cleft ce que J exécu-
te aujourdhui en partie, en donnant la traduction
de louvrage d Ocellus fur P'Univers; & jelpere, {1
ma foible fanté me le permet, publier dans peu
de tems la tradu&ion de Timée de Locre; ce {ong
les deux plus anciéns philofophes qui nous reftent.
lls ont vecu avant Socrate, Platon, Ariftote, & l'on
trouve dans leurs ouvrages le germe de toutes les
idées, que ces philofophes foutinrent apres eux.
On ne fait pas precilément le tems ou a ‘vecu
Ocellus , mais on peut conjefturer que c'éroit
a2 quatre
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